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C’est reparti !
Le lundi 1er septembre, l’heure de 
la rentrée a sonné pour les 1 500 
élèves de maternelle et de primaire 
du Kremlin-Bicêtre, après deux mois 
de parenthèse ensoleillée. Une pa-
renthèse qui a permis à la Ville d’en-
gager plus d’un million de travaux 
d’entretien et d’aménagement dans 
les établissements, afin de garantir 
un environnement propice à l’épa-
nouissement et à la réussite de tous 
les écoliers.
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Chères Kremlinoises,  
chers Kremlinois,
J’espère que cet été vous a permis de souffler, de voyager, ou tout simplement de profiter de moments pré-
cieux entre proches. Que vous soyez partis loin ou restés au Kremlin-Bicêtre, j’espère que chacun a trouvé 
dans ces semaines estivales l’occasion de se ressourcer. Avec les Estivales, beaucoup d’entre vous ont pu 
vivre des instants de découverte ou de repos, qui font aussi la richesse de notre ville.

Le mois de septembre prend place, annonçant l’automne à venir et la rentrée tant attendue. Au travail 
comme à l’école, chacun retrouve ses collègues et ses camarades. Dans nos écoles, les services de la Ville, 
avec les entreprises, ont œuvré tout l’été, comme chaque année, pour réaliser de nombreux travaux : pein-
tures, plomberie, cour végétalisée. 

Nous mesurons l’importance de l’école républicaine dans la vie de nos enfants : c’est là qu’ils acquièrent les 
savoirs fondamentaux, mais aussi qu’ils reçoivent les valeurs de notre République. À nos futurs citoyens, je 
souhaite bonheur et épanouissement pour cette nouvelle année scolaire.

Septembre, c’est aussi le retour d’une vie culturelle et associative foisonnante. Une nouvelle saison s’ouvre 
avec des spectacles, des expositions, des concerts et de nombreuses activités accessibles à toutes les gé-
nérations, ainsi que la reprise des Universités Populaires Permanentes (UPP). Le forum des associations, 
qui se tiendra le samedi 6 septembre, viendra comme chaque année lancer ce moment fort de la rentrée. 
La meilleure occasion de découvrir et de commencer une activité, de rencontrer les acteurs de la vie locale 
ou, pour d'autres, de s’engager dans un projet collectif. Avec plus de 200 associations actives, la ville du 
Kremlin-Bicêtre est riche de vos engagements. À vos choix !

À chacune et chacun d’entre vous, je souhaite une excellente rentrée !

Avec vous,

Jean-François Delage 
Maire du Kremlin-Bicêtre
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Micro-trot' du mois
19 août – Dans les rues du Kremlin-Bicêtre
Qu’est-ce qu’une bonne association ? 

Le 7e art en transat
30 juillet et 27 août – École Benoît-Malon et Parc Pinel

Pour les Estivales, le cinéma est sorti des salles. Mon 
voisin Totoro a enchanté les familles dans la cour de l’école 
Benoît-Malon, tandis qu’Un P’tit truc en plus a conquis les 

spectateurs installés en chaises longues au parc Pinel.

Quel cirque !
Du 27 au 29 juin – En ville
Centré cette année sur les arts du cirque, le festival de rue des Art’dentes, 
coup d’envoi des Estivales, a permis aux Kremlinois de jongler avec les 
performances acrobatiques, prélude à un été… renversant !

Changement d’air
Cabourg, Trouville, Ouistreham, Moret-sur-Loing, 
Le Crotoy… Que ce soit dans des bases de loisirs ou 
au bord de la mer, les sorties proposées par la Ville 
ont permis à tous les Kremlinois qui ne partent pas 
en vacances de pouvoir s’échapper avec bonheur le 
temps d’une journée.

Explosion festive
14 juillet – Parc Bicêtre

À l’occasion de la fête nationale, les Kremlinois se sont retrou-
vés pour partager un moment de joie. Après l’apéritif républi-
cain, la buvette, les food-trucks et les groupes de musique, le 

traditionnel feu d’artifice est venu clore la soirée en beauté, 
offrant à tous un spectacle haut en couleurs.

Bataille capitale
25 août – Place des Combattants
Le maire, Jean-François Delage, accompagné d’élus, 
des membres des autorités militaires et des membres 
de l’UFAC, a commémoré le 81e anniversaire de la libé-
ration de Paris et de ses banlieues. Une manière solen-
nelle de rendre hommage aux soldats et aux résistants 
qui nous ont délivrés du joug nazi.
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Deux nouvelles 
rues pour le 

Kremlin-Bicêtre

Le 22 juillet dernier, La Ville de 
Paris et Le Kremlin-Bicêtre ont 
signé une convention afin de cla-
rifier la gestion des voiries limi-
trophes et des espaces publics. 
Le conseil de Paris a ainsi décidé 
de rétrocéder le boulevard du Gé-
néral de Gaulle et la rue Voltaire, 
situées le long du périphérique, à 
la commune du Kremlin-Bicêtre, 
mettant fin à une ambiguïté ad-
ministrative atypique.

Pour des rues 
sans mégots

Afin de limiter la présence de mé-
gots de cigarettes dans ses rues, 
la Commune du Kremlin-Bicêtre a 
signé un partenariat avec l’éco-or-
ganisme ALCOME, spécialisé dans 
la lutte contre la pollution liée aux 
mégots. Celui-ci permettra la 
prise en charge du traitement des 
mégots collectés, l’installation de 
cendriers et d’éteignoirs dans l’es-
pace public ou encore la mise en 
place d’actions de sensibilisation à 
destination des habitants.

Changement 
d’horaires 

pour le centre 
culturel Jean-

Luc Laurent

Médiathèque :
Mardi et vendredi : 12h – 19h
Mercredi et samedi : 09h30 – 19h
Jeudi : 15h – 19h

Conservatoire :
Lundi, mardi, jeudi et vendredi : 
16h – 22h
Mercredi : 09h – 22h
Samedi : 09h30 – 22h

Chiffre du mois

93
jours de festivités sont organisés tous les 
ans par la municipalité. Estivales, Forum des 
associations, fête de la ville, banquet des 
séniors, vœux, festival de l’Écologie popu-
laire, Olympiades kremlinoises, Art’Dentes, 
semaine de la mémoire ou de la laïcité  :  
les occasions ne manquent pas pour que 
les Kremlinois se retrouvent ensemble pour 
partager des moments graves ou joyeux.

Journées 
européennes du 
patrimoine : Histoire 
de se la raconter
Précédées par trois expositions qui retracent l’histoire 
de la ville, les Journées européennes du patrimoine re-
viennent les 20 et 21 septembre prochains. Alors que les 
férus d’histoire auront rendez-vous dès 9h30, au Fort de 
Bicêtre, pour une visite guidée qui dévoilera les secrets 
architecturaux de ce bâtiment du XIXe siècle, les ama-
teurs de culture pourront, à partir de 10h, remonter aux 
origines de l’Hôpital Bicêtre, de lieu d’assistance à prison 
et asile, au travers d’une visite guidée et d’un diorama 
d’archives historiques. Une exposition qui retrace le fil 
de l’évolution de la pratique dentaire est aussi proposée. 

Autre moment fort mais éphémère durant le week-end : le samedi, à 11h, l’Hôtel de Ville dévoilera les se-
crets que renferment ses étages lors d’une visite théâtralisée, permettant ainsi au public de pénétrer dans 
des pièces habituellement interdites. Ce week-end ayant également pour but de faire changer d’ère, le len-
demain, Napoléon investira la ville lors d’un défilé costumé « Ier Empire », de 10h à 15h. Enfin, le dimanche, 
c’est une balade on ne peut plus reposante que propose l’association Mémoire du cimetière du Kremlin-Bi-
cêtre, à 15h30, à travers les allées paisibles du cimetière communal. De quoi voyager dans le temps.

Vide-grenier : 
bons plans  

en vue !
La fièvre acheteuse vous envahit ? Bonne 
nouvelle ! Le 27 septembre, de 8h à 18h 
sur l’avenue Eugène-Thomas, le tradi-
tionnel vide-grenier refait son entrée en 
ville. Tout au long de la journée, Les ama-
teurs de seconde main pourront chiner 
de bonnes affaires. Si vous avez la fibre 
commerçante ou que vous envisagez de 
vendre vos objets, les inscriptions auront 
lieu les 6 et 13 septembre de 8h30 à 12h 
à l’Hôtel de Ville ou le 20 septembre à 
la même heure à l’Espace André Maigné.

Nouveau cycle des UPP : 
questions d’époque
Prêts à entrer dans l’Histoire ? Ça tombe bien ! Le nouveau chapitre des 
Universités Populaires Permanentes débutera le 10 septembre, à 20h, 
à l’auditorium Lounès Matoub, avec quatre conférences axées sur une 
partie des grands événements du XXe siècle. Au sommaire : colonisa-
tion et colonialisme (10/09), guerre d’Algérie (10/10), régime de Vichy 
(12/11) et génocides Tutsi au Rwanda (17/12). De quoi permettre à cha-
cun de prendre du temps pour s’immerger dans le passé, tout en posant 
des questions aux différents intervenants. Si vous préférez vous consa-
crer à des sujets d’actualité, les UPP se mettront à la page en propo-
sant des conférences thématiques aux sujets variés, tels que les villes 
et les campagnes (24/01) dans le cadre de la Nuit de la lecture 2026, la 
fibre familiale (11/02), le masculinisme (04/03), la stratégie commer-
ciale asiatique (08/04), l’écologie (29/05) mais aussi la cryptomonnaie 
(24/06), point final de ce nouveau cycle. Une bonne manière de se ra-
fraîchir la mémoire tout en s’ouvrant à des problématiques actuelles.

Retrouvez tous 
nos événements

À la rencontre des associations 
Envie d’explorer le tissu associatif du Kremlin-Bicêtre ? C’est possible ! Comme de coutume, le Forum des 
associations fera son grand retour le samedi 6 septembre. De 10h à 19h, dans l’enceinte du parc Pinel, il 
sera possible pour les Kremlinois de découvrir pas moins de 60 associations représentatives de la diversité 
culturelle de notre ville, dans une ambiance festive et conviviale. Qu’il s’agisse d’arts, d’Histoire, d’en-
traide, de culture, de santé ou encore d’écologie, les occasions ne manqueront pas pour vous trouver une 
nouvelle discipline, voire une nouvelle passion.

Pour les plus sportifs, Le KB Futsal, l’amicale des boulistes et le CSAKB n’attendent que vous. Si vous avez 
plutôt l’âme d’un artiste, L’atelier Kremlimpro, les Brodeuses kremlinoises ou encore les ateliers Matriosh-
ka sont faits pour vous. Et ce n’est pas tout. Ce rendez-vous annuel sera également rythmé par de nom-
breuses démonstrations, des animations, des spectacles, des manèges pour les petits et même une buvette 
pour les plus grands ! Un rendez-vous à ne pas manquer !
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eudi 12 juin, 14h. Dans le ciel turquoise, pas un nuage. L’enseigne 
lumineuse des pharmacies affiche 32°. Des conditions météo qui 
plaisent à Andrea, 20 ans : « Sans pluie, conduire, c’est quand même 
plus simple ! », dit-elle en approchant du Centre d’Éducation Rou-

tière (CER) de la rue du général Leclerc. Trois mois à peine après avoir raté son 
permis, la voilà qui reprend des cours de conduite à raison de 2h hebdomadaires. 
« Avoir le permis, c’est indispensable, explique l’étudiante en école de mode. 
Pour une femme, c’est un gage d’indépendance ».

40 ANS DE PROXIMITÉ
Comme elle, chaque année, le CER présente entre 120 et 150 candidats à 
l’examen du permis de conduire. « Le CER est une école de conduite qui main-
tient un lien humain avec ses élèves », martèle Vincent Vezzaro, 57 ans, le 
patron du CER, qui a pris la suite de son père voici 20 ans. « Il a débuté en 
1985, ce qui fait non seulement du CER la plus vieille école de conduite, mais 
presque une institution ! », s’amuse-t-il. Une ancienneté qui a permis à la 
structure de former, d’années en années, les enfants, voire les petits-en-
fants de leurs premiers candidats. « Voir les gens revenir ici de génération 
en génération, c’est une fierté et la preuve qu’une relation de confiance 
s’est instaurée, poursuit-il. Mais depuis maintenant 10 ans, l’apprentis-
sage du code se fait majoritairement à distance. Cela ne représente plus 
que 20 % des gens qui viennent nous voir », regrette l’intéressé, avant 
d’ajouter : « Pour ce qui est de la conduite, notre niveau d’exigence doit 
être suffisamment élevé pour assurer à nos élèves qui obtiennent le per-
mis, ainsi qu’aux autres usagers de la route, le maximum de sécurité ». 

RONDS-POINTS ET CHANGEMENT DE FILE
Non loin de là, Andréa se prépare au départ en compagnie de Mi-
chel, 64 ans, moniteur d’auto-école depuis trois décennies. Après 
les contrôles d’usage (ceintures bouclées, portes fermées, rétro-
viseurs à bonne hauteur), la voiture démarre. Alors qu’on sort du 

Kremlin-Bicêtre pour s’engager dans Gentilly, Michel questionne Andréa 
sur ce qu’ils ont fait la dernière fois, notamment les ronds-points où la jeune 
femme dit avoir un peu de mal. On arrive vers la porte d’Italie pour s’engager 
sur l’autoroute. « Ici, anticiper, c’est fondamental, explique le moniteur. Vous 
avez des motos qui remontent les files, des camions qui changent de voie, des 
automobilistes qui forcent le passage… Il faut être très attentif ». La sécurité, 
encore et toujours. 
Après un détour par l’aéroport d’Orly, puis par Rungis, la voiture prend la di-
rection de Fresnes. Deux ronds-points successifs se présentent. Andréa met 
son clignotant un peu trop tard. « C’est pas encore ça ! », marmonne Michel, 
qui remarque qu’elle arrive trop vite et n’a pas le temps de préparer son entrée.

EN AUTONOMIE
20 minutes plus tard, Andréa pénètre dans un parking afin de faire un rangement 
en bataille, un exercice qui lui a coûté son permis trois mois plus tôt. Même si la 
jeune femme doit s’y reprendre à deux fois, Michel juge que ce n’est pas si mal. 
L’arrêt de la voiture est aussi l’occasion d’un examen technique. Ouverture du capot, 
vérification des liquides de frein, de refroidissement, de la batterie, questions sur 
la sécurité, tout y passe. La jeune femme déjoue tous les pièges avec facilité. « Ce 
sont des questions que l’examinateur vous posera. Là, on fait vraiment un parcours 
d’examen. », prévient Michel.
On redémarre pour une conduite en autonomie : le moniteur demande à Andréa de 
prendre la direction de l’A86-Créteil, à elle de savoir mener la voiture à bon port. En 
s’engageant sur l’autoroute, la jeune femme parvient à changer de file et à accélérer 
opportunément. « Vous voyez, quand vous anticipez, c’est tout de suite plus facile ! », 
la félicite Michel. Soudain, à vive allure, un automobiliste surgit de la droite devant la 
voiture et coupe deux files d’un coup. « Oh, là ! Très dangereux, ça ! À ne surtout pas 
reproduire ! »

Après 1h30 de conduite, l’attention de la conductrice commence à se relâcher. On sent 
monter la fatigue. Pour ne rien arranger, la circulation s’est densifiée, obligeant la voiture 
à ralentir. « Pour nous, ici, c’est un terrain de jeux formidable : un beau réseau autoroutier et 
des agglomérations denses, des situations de conduite très variées. Le revers de la médaille, 
évidemment, ce sont les bouchons… »

PAS GAGNÉ D’AVANCE
Il reste 15 minutes de conduite. L’occasion de passer en revue ce qui n’est pas encore au point. 
« Le changement de file est à retravailler, comme les ronds-points et les sens giratoires. At-
tention à votre allure : vous ralentissez trop tardivement avec une appréciation des distances 
à revoir ». La candidate a encore trois séances de conduite pour s’améliorer avant l’examen. 
Une jeune femme qui, deux semaines plus tard obtient enfin son permis. « Le plus dur mainte-
nant, s’amuse-t-elle, ça va être de convaincre mes parents de m’acheter une voiture. Et ça, c’est 
comme le permis : pas gagné d’avance ! » 

J

À l’école de conduite

« Nous cherchons 
à assurer  
le maximum de 
sécurité à nos 
élèves et aux autres 
usagers »

VINCENT VEZZARO

Vecteur d’émancipation pour les uns, levier fondamental 
d’insertion professionnelle pour les autres, l’obtention 
du permis de conduire est souvent vécue comme une 
épreuve. Alors que depuis 2021 la Ville a mis en place 
une Bourse de l’émancipation pour aider notamment 
les jeunes Kremlinois à décrocher le précieux sésame, 
L’équipe du Mag’ s’est rendue dans la plus vieille au-
to-école de la ville pour voir comment les candidats 
s’y préparaient.

11

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
5

5
 —

 s
e

p
te

m
b

re
 2

0
2

5

10

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
5

5
 —

 s
e

p
te

m
b

re
 2

0
2

5



Florence Gazeau
Une Kremlinoise à l’Académie !

Le 3 juin est un jour à marquer d’une pierre blanche pour la commu-
nauté scientifique et le Kremlin-Bicêtre. Ce jour-là, Florence Gazeau, 
55 ans, physicienne spécialisée en nanomédecine et directrice de re-
cherches au CNRS à l’Université Paris-Cité, a été élue à l’Académie des 
Sciences, quelques mois après avoir reçu la médaille d’argent du CNRS.

es objets 10 000 fois plus pe-
tits qu’une cellule aux proprié-
tés physiques exceptionnelles : 
c’est le domaine de prédilection 

de la Kremlinoise Florence Gazeau, cher-
cheuse au CNRS, spécialisée dans le nano-
magnétisme. Un domaine de recherches qui 
lui a récemment valu de revêtir le fameux 
habit vert de l’Académie des sciences, quai 
Conti. L’apogée d’une carrière d’excellence, 
favorisée par un entourage idoine.

TESTÉE POSITIVE AUX SCIENCES
Lorsqu’elle décide de tenter l’expérience pour 
la première fois, elle n’a que 17 ans, et déve-
loppe très vite des atomes crochus avec la phy-
sique. Hésitant entre un parcours littéraire et 
scientifique, elle se dirige vers les sciences qui 
lui semblent plus faciles. « J’avais une option 
français en terminale, mais pour exceller dans 
les matières littéraires, il fallait un sacré niveau, 
reconnaît-elle sans ambages. La physique, c’était 
plus accessible que la philosophie ou la littérature, 
et il y a plus de logique et moins de par cœur qu’en 
médecine... » 

C’est ainsi que débute son parcours : prépa math 
sup’, magistère de physique à l’ENS Ulm… et le 
virus de la physique quantique, contracté grâce à 
des professeurs qui deviendront plus tard prix No-
bel. Après un DEA en physique des solides, elle ré-
alise une thèse sur un sujet singulier : les nanoparti-
cules magnétiques. « Il s’agit de minuscules aimants, 
à l’échelle du nanomètre, capables de transporter des 
médicaments ou des cellules au bon endroit, détaille-
t-elle. Grâce à ces propriétés, on peut les utiliser pour 
des applications biologiques et médicales, notamment 
le traitement de certaines maladies comme le cancer. »

ACCÉLÉRATEUR
S’enchaînent alors les expériences de laboratoire qui lui 
permettent de présenter sa thèse de doctorat à l’Uni-
versité Paris-Diderot en 1997, tout en enseignant à la 
faculté de médecine de la rue des Saints-Pères. Inté-
grant le CNRS l’année suivante, elle s’appuie sur sa thèse 
pour réaliser un projet de recherches sur les applications 
biomédicales des nanoparticules magnétiques. En 2008, 
quatre ans après son installation au Kremlin-Bicêtre avec 
sa famille, elle devient directrice de recherches et dé-

pose plusieurs brevets avec son équipe. Leur terrain de jeu : 
les vésicules extracellulaires. « Il s’agit de minuscules sacs de 
membranes qu’envoient nos cellules pour communiquer entre 
elles. On peut les produire à partir de cellules souches et les 
utiliser pour régénérer des tissus, apaiser l’inflammation, ou 
comme vecteurs de médicaments. Ces nouvelles biothérapies 
ont beaucoup d’atouts, notamment pour soigner des maladies 
rares ou encore le cancer », explique-t-elle.

Une expertise qui lui permet de créer deux start-up, dont l’une, 
Everzome, produit ces vésicules cellulaires à grande échelle afin 
de soigner des affections comme la maladie de Crohn. « L’appa-
rition du Covid-19 a été pour nous un véritable accélérateur de 
recherches, puisqu’avec les vaccins utilisant des nanoparticules 
pour transporter l’ARN messager, l’État a décidé de financer les 
recherches liées à la bioproduction », se félicite la physicienne.

EXTENSION DU DOMAINE DE LA RECHERCHE
Avec ses travaux sur le traitement du cancer grâce aux nano-
particules magnétiques et aux vésicules biologiques, elle dé-
veloppe un savoir-faire reconnu à l’international et obtient, le 
3 juin 2024, la médaille d’argent du CNRS suivie d’un siège à 
l’Académie des sciences quelques mois plus tard. Une avancée 
sociale significative pour la place des femmes, puisque, pour 
la première fois cette année, une majorité de femmes y ont été 
élues. « J’étais très émue, admet-elle. C’est une reconnaissance 
très gratifiante pour l’équipe, car ça donne du poids à ce qu’on 
dit et à ce qu’on fait. Mais c’est aussi gratifiant pour les femmes, 
la recherche, surtout en physique, étant un milieu à dominante 
masculine, avec seulement 17 % de chercheuses... J’espère être 
un modèle pour que les jeunes filles s’engagent d’avantage dans 
des carrières scientifiques : la société en a besoin ! »

Des distinctions qui, en 2025, vont soutenir la création du la-
boratoire de recherche NABI (Nanomédecine, Biologie Extra-
cellulaire, Intégratome et Innovations en Santé). Composée de 
médecins, de physiciens et de pharmaciens, l’équipe pluridis-
ciplinaire affiche également une pluralité d’objectifs : pousser 
les recherches jusqu’aux essais cliniques, diminuer les effets 
secondaires des traitements, en particulier pour le cancer, les 
rendre financièrement accessibles au plus grand nombre, mais 
aussi encadrer l’utilisation des nanotechnologies et comprendre 
leurs interactions avec le vivant. « Il y a beaucoup à faire pour 
démocratiser ces biothérapies, assure-t-elle, mais il faut aussi 
comprendre les dangers des nanoparticules et faire en sorte que 
les lois suivent. » Pour Florence Gazeau, comme pour la com-
munauté scientifique, la recherche ne s’effectue pas seulement 
au laboratoire… 
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« Il y a beaucoup 
à faire pour 

démocratiser les 
biothérapies. »

Si vous étiez une rue de la ville ?
La rue des Plantes, car j’aime le jardinage

... un monument de la ville ?
L’Hôpital, bien sûr !

... un commerce de la ville ?
La librairie La Grande Balade,  
car je garde un penchant pour la littérature

PORTRAIT CHINOIS



MCKB : remettre 
les morts dans 
la mémoire des 
vivants
Depuis 2019, l’association Mémoire du Cimetière du Kremlin-
Bicêtre (MCKB), s’attache à faire perdurer le souvenir de ceux qui y 

reposent à travers des balades commentées. Une façon pour Michèle 
Charpentier, sa présidente, de rendre hommage à ceux qui ont fait 

l’histoire de la ville, voire du pays.

es cimetières sont remplis de gens ir-
remplaçables. C’est dans cet esprit que 
Michèle Charpentier, 65 ans, a créé 
voici 6 ans l’association Mémoire du 

Cimetière du Kremlin-Bicêtre (MCKB). « Contrai-
rement à ce qu’on pense, explique-t-elle, un ci-
metière n’est pas un lieu mort. C’est un endroit où 
vivent de nombreux animaux, en plus d’être un lieu 
de repos, de silence, mais 
aussi de mémoire. » Une mé-
moire que cette Kremlinoise 
de naissance fait ressurgir 
au travers de balades com-
mentées le long des 55 000 
m2 de la nécropole kremlinoise. « J’ai une passion 
pour toutes les phases de la vie humaine, y compris 
la dernière, affirme-t-elle, car je n’ai pas peur de la 
mort ».

DÉTERRER L’HISTOIRE
Un intérêt qui n’est cependant pas né du hasard. 
«  J’ai toujours été intéressée par l’histoire de la 
ville, explique-t-elle. Mais, en allant au cimetière 
visiter mon mari François, mort dans un accident 
de moto en 2001, je me suis rendue compte qu’on 
ne faisait rien pour la mémoire de ceux qui y sont 
enterrés. Or, oublier les morts, c’est les faire mou-
rir une deuxième fois…» De là surgit l’idée des fa-
meuses balades commentées à l’occasion des Jour-
nées européennes du patrimoine organisées par 
la Ville, puisque selon elle, « un cimetière, c’est le 
patrimoine mémoriel d’une commune.  » Dès lors, 
avec cinq autres passionnés, qui forment le premier 
noyau de l’association, elle se plonge durant 6 mois 
dans la consultation des archives communales, 
départementales et nationales, afin de raconter 
l’histoire du cimetière, mais aussi celle de certaines 
personnalités qui y reposent. Surgissent ainsi les 
figures d’un sculpteur, d’un chanteur d’opéra, d’un 
prince, voire même les guillotinés de la Révolution 
ou les morts de la Commune. 

SOLIDAIRE DES VIVANTS
« Presque tout de suite, les gens ont apprécié notre 

démarche, reconnaît Michèle. 
Aujourd’hui, notre association 
compte plus de 30 adhérents  ». 
Grâce à cet apport de sang neuf, MCKB 
organise plusieurs événements carita-
tifs, dont, « Coup’tif », en 2024 et 2025, en 
hommage à la tombe kremlinoise de René Ram-
baud, un célèbre coiffeur parisien. Le but ? Récol-

ter des cheveux afin de créer 
des perruques pour les per-
sonnes atteintes de cancer. 
«  C’est une façon d’utiliser 
la mémoire d’un “ habitant ” 
du cimetière, afin de créer 

un mouvement de solidarité à destination des vi-
vants  », justifie-t-elle. De la même manière, en 
2022, en lien avec la sépulture de l’accordéoniste 
Émile Vacher, l’association s’est attachée à monter 
une soirée conviviale autour d’un repas avec la dif-
fusion d’un documentaire et la prestation d’un ac-
cordéoniste. 

L’AVENIR DU PASSÉ
Mais Michèle ne compte pas s’arrêter en si bon 
chemin. Alors que l’association espère poursuivre 
les balades des 8 mai et 11 novembre pour honorer 
le souvenir des morts pour la France, d’autres pro-
jets sont à venir. Ainsi, le 30 octobre, veille d’Hal-
loween, MCKB compte fédérer les habitants au-
tour d’une balade nocturne qui mettra en lumière 
certains personnages «  rattachés à la nuit  ». Le 
mois suivant, à la MCVA, les Kremlinois pourront 
remonter le temps grâce à des ateliers de généa-
logie ouverts à tous, pour permettre à chacun de 
« renouer avec ses racines ». Tandis que l’associa-
tion a aussi créé « L’Écho du sous-sol », un journal 
à destination de ses adhérents, Michèle Charpen-
tier tient à souligner que ses balades, qui se font 
toujours « dans le respect des morts et de leur fa-
mille », mettent aussi en lumière la mémoire des 
indigents. « Le but, dit-elle, c’est de n’oublier per-
sonne, les plus prestigieux comme les plus humbles. 
Car tous les gens ont le droit qu’on se souvienne 
d’eux dans le respect ». 

AGENDA

13 ET 14 
SEPTEMBRE

Bourses aux vêtements 
demi-saison pour enfant

Par l’association  
Les Parents Ensuite

Espace André-Maigné 
Samedi : 

8h30 -15h : dépôt
15h30 – 17h30 : vente

Dimanche : 
10h – 14h : vente

15h30 – 16h30 : retrait

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso

L

« Oublier les dé-
funts, c’est les 

faire mourir une 
deuxième fois. »

Arrêt gourmand  
à L’Orient Express

Ouvert depuis le 27 juin, L’Orient Express, situé sur l’avenue de Fontainebleau, a pris la 
suite de l’ancienne brasserie La Place Rouge. Avec ses plats faits maison et son am-
biance qui rappelle celle du mythique train de luxe, c’est une expérience inédite qui at-

tend les Kremlinois.

vec ses 65 places assises disséminées dans des 
banquettes et des sièges bleu roi, ses lustres et ses 
appliques murales, ses tables intimistes ornées de 
lampes anciennes et disposées à la manière d’un au-

thentique wagon bar, c’est un voyage dans le temps qui attend 
quiconque franchit les portes de L’Orient 
Express, qui affiche les couleurs du célèbre 
train de luxe. Pour l’extérieur, ce n’est pas 
moins de 140 couverts qui sont disposés 
en terrasse. «  On a eu de bons retours 
sur la décoration. Les Kremlinois nous ont 
dit qu’ils s’y croyaient vraiment », se ré-
jouissent de concert Arulkumar Kanaga-
ratnam, 43 ans et Emma Grzesiak, 25 ans, 
le duo à la tête de l’établissement.

VOYAGE CULINAIRE
Au départ, l’ouverture de L’Orient Express n’était pas au pro-
gramme de la jeune femme. Alors que les deux restaurateurs 
possèdent déjà deux autres restaurants sur Paris, c’est lors d’une 
conversation sur la vente de La Place Rouge qu’ils décident de 
tenter l’aventure. Si le concept de cette brasserie peut sembler 
mûrement réfléchi, il n’en est rien. « Au début, nous n’avions pas 
d’idées de nom, poursuit la jeune femme. C’est au moment de 
monter notre dossier que la comptable nous a soufflé l’idée ». Une 
opportunité qui a aussi permis aux deux restaurateurs de prendre 
un chemin inédit. «  C’est le premier restaurant qu’on ouvre of-
ficiellement ensemble et qu’on a créé de A à Z, complète-t-elle. 
Avec L’Orient Express, on voulait offrir un voyage culinaire aux 
Kremlinois ». 

PLATS MAISON ET HAPPY HOURS
Ouverte toute la semaine de 8h à 1h du matin, cette brasserie 
propose de la cuisine traditionnelle, avec à la carte : tartare, cô-
telettes d’agneau avec pommes de terre persillées, filet mignon, 
entrecôte, soupe à l’oignon, œufs mayonnaise… Le tout pour 

des prix variant entre 15,50 € et 30 €. 
Un plat du jour pour 16,50 € est égale-
ment proposé, ainsi qu’un menu enfant à 
12,50 €. « On a défini la fourchette de prix 
par rapport au quartier, à la population et 
aux concurrents, tout en restant dans des 
marges correctes, explique Emma. Ici, tout 
est fait maison avec des produits de grande 
qualité. D’ailleurs, certains clients nous 

disent que c’est ici qu’ils mangent la meilleure viande de la ville ! ». 
Pour ceux qui veulent juste venir boire un verre, des happy hours 
sont également proposés de 16h à minuit, avec des cocktails à 7 €.

CULTURE ET GASTRONOMIE
Un menu auquel les Kremlinois n’ont pas manqué de prendre goût. 
Avec une moyenne de 280 clients par jour, L'Orient Express est sur 
de bons rails. « Lorsque nous avons ouvert, les clients nous ont 
dit qu’ils attendaient notre venue avec impatience, car ça chan-
geait des fast-foods ! », déclare Arul. Mais un tel engouement 
peut aussi s’expliquer par la qualité du travail des 8 cuisiniers, qui, 
pour la plupart, comptent 30 années d’expérience, et la préve-
nance attentive des 8 serveurs. Même si les affaires vont bon train 
pour L'Orient Express, l’équipe compte bien passer à la vitesse su-
périeure. « Avec le centre culturel Jean-Luc Laurent juste à côté, 
nous aimerions organiser des activités avec la médiathèque et le 
conservatoire, comme des concerts ou un endroit dans lequel les 
clients puissent lire, développe Emma. Ce sera en quelque sorte 
une association entre la culture et la gastronomie pour les Kremli-
nois ! ». Une mise en train qui n’est pas prête de s’arrêter. 

A
L'Orient Express

53 Av. de Fontainebleau

01 45 21 61 79

Ouvert tous les jours  
de 8h à 1h du matin
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e 19 juillet 1870, la France a déclaré la guerre à la 
Prusse. Faisant suite au désastre militaire de Se-
dan et à la capitulation des armées de Napoléon III, 
les députés parisiens proclament la République le 

4 septembre. Ce qui n’empêche pas la guerre de se poursuivre, 
avec notamment le siège en règle de la capitale par les troupes 
allemandes dès le 19 septembre. Durant plus de 4 mois, subis-
sant bombardement et famine, les parisiens, isolés du reste de 
la France, livrent alors une résistance acharnée. À l’extérieur, 
les échecs successifs sur tous les fronts conduisent le nouveau 
pouvoir, divisé politiquement, à envisager un armistice, puis la 
paix au prix de lourdes concessions.

DEUX FRANCE FACE À FACE
Vécue comme une trahison, l’annonce de la signature de l’ar-
mistice du 28 janvier 1871 se heurte au  fort sentiment patrio-
tique de l’opinion populaire parisienne, animée souvent par la 
mémoire des Soldats révolutionnaires de l’An II et le souvenir 
encore frais des soulèvements de juin 1848. Les élections de 
mars donnent au parlement une nette majorité conservatrice 
dominée par le camp monarchiste et placent à la tête du Gou-
vernement l’implacable manœuvrier Adolphe Thiers. Le face 
à face entre le «  Parti de l’Ordre  », installé prudemment à 
Versailles, et la capitale insurrectionnelle augure dès lors un 
printemps dramatique en forme de guerre civile.

Longtemps en germe dans l’esprit de nombre d’insurgés, 
l’idée d’ériger Paris en « Commune » prend corps le 26 mars, 
soit dix jours après que les bataillons versaillais aient échoué 
à reprendre par la force les canons de la Garde nationale pa-
risienne installés sur la butte Montmartre. Durant les dix se-
maines qui suivent, surmontant péniblement ses divisions po-
litiques et son inorganisation, la Commune de Paris parvient 
cependant à mettre en place quelques mesures politiques au-
dacieuses, voire révolutionnaires ou visionnaires, conformes à 
son idéal d’une République démocratique et sociale. 

Relayant la frayeur de la bourgeoisie devant l’instauration 
d’une telle société, la réaction de Thiers sur la «  vile popu-
lace » ouvrière est terrible. Le 21 mai, menées par les géné-
raux Vinoy et Galliffet, les troupes versaillaises investissent la 
capitale par Auteuil. Jusqu’au 28 mai, ce sont sept jours d’un 
carnage ahurissant à travers la reconquête d’Ouest en Est du 
territoire parisien, finissant aux murs du Père Lachaise. L’his-
toire les retiendra sous le nom évocateur de « semaine san-

glante ». Même des témoins hostiles aux insurgés décriront 
avec effroi, de Montmartre à Belleville, de Belleville à Popin-
court, l’épouvantable spectacle de rues jonchées de cadavres 
sur des pavés noirs de poudre et rouges de sang, véritables 
charniers à ciel ouvert. 

LES MARTYRS DE « LA SOCIALE »
Les jours suivants, des charriots de dépouilles, parfois atroce-
ment mutilées, s’acheminent en nombre vers des fosses crées 
dans tous les cimetières relevant de Paris. Celui de Bicêtre ne 
fait pas exception à la règle et reçoit de nombreux suppliciés. 
L’héroïne communarde Louise Michel, de retour d’exil, parlera 
d’une immense fosse commune recueillant «  plus de quinze 
mille corps », même si, selon les critères retenus, le nombre 
estimé des victimes de la semaine sanglante, oscillant entre 
8 000 et 30 000, fait encore débat chez les historiens. 

En 1896, alors que les dépouilles des « communards de Bi-
cêtre » semblaient voués à l’oubli, Eugène Thomas, premier 
Maire kremlinois et fidèle héritier du socialisme révolution-
naire blanquiste, fait  ériger un monument à leur mémoire 
dans le cimetière racheté récemment à la ville de Paris. Son 
épitaphe est alors sobre mais, déjà, chacun perçoit le sens de 
l’hommage. Cinquante ans plus tard, lors de travaux, on y re-
trouve dans son socle, écrits par Eugène Thomas et d’autres 
élus, des messages de reconnaissance éternelle pour le com-
bat des persécutés Communards. «Vive la Sociale » restera à 
jamais leur formule politique de ralliement. Moment patrio-
tique, héroïque, traumatique pour certains, la Commune de 
1871 est, enfin, justement intégrée à la mémoire nationale… 
et à celle des Kremlinois. 

L

Les martyrs de la 
« semaine sanglante »

1/6
Que ce soit par la personnalité d’Eugène Thomas son maire fondateur en 1896 ou par 
les victimes de la « semaine sanglante » au nombre et à l’identité indéterminée qui re-
posent dans notre cimetière, l’ombre portée de la Commune de Paris imprègne la mé-
moire kremlinoise.

LES « PERSONNALITÉS » DU CIMETIÈRE
On le sait peu, mais, parmi les tombes de Kremlinois ordinaires, le cimetière du Kremlin-Bicêtre 
recèle quelques « personnalités » dont la mémoire mérite d’être rappelée.

Une rue de Paris en mai 1871,  
de Maximilien Luce (1903 – 1905)
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Jean Pruvost
Lexicologue et historien de la langue française, auteur 
de Le féminin, au fil des mots et de l'histoire et de  
100 mots latins pour bien écrire mille mots français

Françoise Gadet
Professeur émérite de sociolinguistique à l’universi-

té Paris-Nanterre et chercheuse au sein du labora-
toire Modèles, Dynamiques, Corpus

LE MAG’ : CONNAÎT-ON UN APPAUVRISSEMENT OU UN ENRICHIS-
SEMENT DE LA LANGUE FRANÇAISE ?
Jean Pruvost : Rappelons tout d’abord que toute langue ne cesse de s’enrichir, en fonction de 
l’évolution des techniques. Il suffit de penser aux mots nés dans le domaine de l’environnement : 
écogeste, écoanxiété, agrivoltaïsme, etc. Et en tenant compte de la francophonie forte de plus 
de trois cents millions de personnes, il est impossible d’évoquer un appauvrissement du lexique. 
Cela étant, c’est dans l’usage que peut résider l’appauvrissement. Il est en effet possible qu’il y ait 
de plus en plus de différences entre les usagers si l’on n’y veille pas. Les enseignants font tout ce 
qu’ils peuvent, et des revues comme celle-ci offrent la possibilité de toujours mieux apprendre et 
s’exprimer, il faut donc espérer que les réseaux, en principe lieux d’ouverture, ne soient pas lieux 
d’enfermement. À chacun de fuir la nécrose lexicale et mentale…

L’ÉCRITURE INCLUSIVE EST-ELLE LA CONSÉQUENCE D’UN MANQUE 
DE FÉMINISATION DE LA LANGUE FRANÇAISE ?
J.P. : Le mot même d’« inclusif » attesté en 1688, en passant en anglais, a d’abord signalé un 
tarif incluant toutes les prestations avant de qualifier ce qui s’efforce d’assurer une représentation 
égale des hommes et des femmes, notamment à l’écrit. On ignore le plus souvent que l’Académie 
française a statué en 2019 pour ne pas hésiter à féminiser les noms de métiers, proposant même 
« autrice ». Je n’éprouve aucune réticence à lire « Bonjour à toutes et à tous », en revanche, le 
militantisme aboutissant à des propositions telles que iel, associant il et elle me semble loufoque. 
Iels sont beaux ou belles ? Au reste le i de iel remet le masculin en première position... Laissons 
l’usage qui sait garder raison, saluer « toutes et tous » et pas « tous.e.s. » qui fait tousser.

LE VOCABULAIRE EMPLOYÉ PAR AYA NAKAMURA, L’ARTISTE 
FRANÇAISE LA PLUS ÉCOUTÉE DANS LE MONDE, FAIT DÉBAT. POUR 
CERTAINS, ELLE «  MALTRAITERAIT  » LA LANGUE FRANÇAISE, 
ALORS QUE POUR D’AUTRES, SES TEXTES REPRÉSENTENT PLEI-
NEMENT LA DIVERSITÉ ET LA RICHESSE DU FRANÇAIS CONTEM-
PORAIN. QU’EN PENSEZ-VOUS ?
J.P. : Je ne suis pas de la génération s’exprimant objectivement sur le sujet. Une communauté lin-
guistique rassemble quatre générations, les enfants, les adolescents, les adultes pouvant exercer 
une activité professionnelle en étant parents, puis les plus anciens, souvent aussi très actifs. Et l’on 
est chacun porteur de ses idoles. Je fais partie des « grands-parents », j’ai toute sympathie pour 
les jeunes chanteurs, mais j’ai du mal à comprendre ce que dit Aya Nakamura, de si belle voix. Ce 
qui ne m’a pas empêché de donner naguère des chroniques radiophoniques sur les mots du rap, 
avec beaucoup de plaisir !

LE MAG’ : CONNAÎT-ON UN APPAUVRISSEMENT OU UN ENRICHIS-
SEMENT DE LA LANGUE FRANÇAISE ?
Françoise Gadet : Ni l’un ni l’autre. Toutes les langues changent tout le temps au cours de leur 
histoire, et c’est le regard que l’on porte sur ces changements qui laisse penser que c’est mieux ou 
que c’est moins bien qu’avant. Il est d’ailleurs très difficile de prétendre dire ce qu’il en est pour « la 
langue » en général, les usagers étant très divers, sans compter la différence pour chacun entre 
les usages oraux et écrits, ou en fonction de la diversité de nos activités. Mais j’aurais quand même 
tendance à dire qu’il y a de façon générale dans la population une attitude plus ouverte (moins 
frileuse) envers l’innovation, qu’il s’agisse de lexique, de prononciation ou de grammaire, la langue 
française n’étant plus trop considérée comme un monument intangible auquel on doit le respect.

L’ÉCRITURE INCLUSIVE EST-ELLE LA CONSÉQUENCE D’UN MANQUE 
DE FÉMINISATION DE LA LANGUE FRANÇAISE ?
F.G. : La question est plus large que ce qui concerne la seule écriture. Que l’on songe à l’usage oral de 
radios comme France Inter, où l’on entend régulièrement des expressions comme « les agriculteurs 
et les agricultrices ». Je dirai donc que les pratiques d’affichage du féminin sont un moyen pour faire 
face à l’invisibilisation des femmes dans l’expression publique. Pensez à cette « règle », formulée 
de façon ridicule, du « masculin qui l’emporte sur le féminin » - une règle d’ailleurs historiquement 
tardive. Ou encore à ces noms de professions prestigieuses que l’on ne sait dire qu’au masculin. Il y 
a, chez beaucoup d’usagers, un désir de voir bouger un édifice archaïque, de l’adapter à la société 
moderne. Et, de toute façon, seul le temps saura montrer ce qui prend pour tous et ce qui est mal 
toléré, ou considéré comme excessif. Donc, l’écriture inclusive est une tentative parmi d’autres.

LE VOCABULAIRE EMPLOYÉ PAR AYA NAKAMURA, L’ARTISTE 
FRANÇAISE LA PLUS ÉCOUTÉE DANS LE MONDE, FAIT DÉBAT. POUR 
CERTAINS, ELLE «  MALTRAITERAIT  » LA LANGUE FRANÇAISE, 
ALORS QUE POUR D’AUTRES, SES TEXTES REPRÉSENTENT PLEI-
NEMENT LA DIVERSITÉ ET LA RICHESSE DU FRANÇAIS CONTEM-
PORAIN. QU’EN PENSEZ-VOUS ?
F.G. : Le succès international d’Aya Nakamura montre bien que son style répond à des aspirations 
d’au moins une partie de la population et je fais l’hypothèse que sa créativité linguistique y apporte 
quelque chose de jubilatoire, le jeu avec la langue. La francophonie repliée sur la seule France, c’est 
terminé ! Beaucoup d’initiatives le montrent un peu partout à travers la francophonie, européenne, 
américaine ou africaine (pour l’essentiel). Il faut reconnaître que la musique africaine est particu-
lièrement dynamique, et tant mieux si elle contribue à diffuser du français. Et ceux à qui ce style 

(paroles et musique) ne plaît pas n’ont qu’à écouter autre chose !

Pour en discuter nous avons reçu Jean Pruvost, 
lexicologue et historien de la langue française,  
ainsi que Françoise Gadet, professeur émérite  
de sociolinguistique à l'université Paris-Nanterre  
et chercheuse au sein du laboratoire Modèles,  

Dynamique, Corpus.

« Il est impossible d’évoquer un 
appauvrissement du lexique. C’est seulement 
dans l’usage qu’il peut résider. »

« La francophonie repliée  
sur la seule France, c’est terminé ! »

La langue française  
en question

Les clés  
du débat
La langue française, l’écri-
ture inclusive  et le français 
contemporain  : éclairage sur 
ces mots-clés essentiels pour 
comprendre le débat.

La langue française :
aussi appelé « langue de Mo-
lière », le français fait partie de 
la famille des langues romanes. 
Il s’agit de la sixième langue la 
plus parlée au monde, après 
l’anglais, le mandarin, le hindi, 
l’espagnol et l’arabe.

L’écriture inclusive :
Ensemble de moyens linguis-
tiques de la langue française 
qui servent à créer une parité 
hommes-femmes, que ce soit 
à l’oral ou à l’écrit.

Le français  
contemporain :
Observation des usages de la 
langue qui montre qu’elle est 
sujette à de nombreuses varia-
tions, qui touche la prononcia-
tion, le lexique et la syntaxe.

→Prochaine 
Université Populaire Permanente
Comment penser l’héritage  
de la colonisation aujourd’hui ?
Mercredi 17 septembre à 20h,  
Auditorium Lounès-Matoub

Retrouvez tous les sujets passés :
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NE SPOILE NI NE DIVULGÂCHE !

Pas facile de signaler à quelqu’un le film qui nous a plu sans le spoiler, sans en raconter une partie… Ne divulgâche pas ! 
C’est le verbe mis à la mode par nos amis québécois et soutenu par les Commissions de terminologie luttant contre le 
trop-plein d’anglicismes. En vérité, si le verbe « spoiler » est bien venu des États-Unis, attesté en français en 1975, son 
origine est malgré tout française et son étymologie remonte à plus de six mille ans avec une racine 
indo-européenne reconstituée, spel, désignant le fait de séparer brutalement deux choses. Un peu 
plus tard et dans ce sillage, il y a trois mille ans, naquit la racine spolio désignant la fourrure « arra-
chée » d’un animal tué, d’où le verbe spoliare, dépouiller quelqu’un de ses vêtements. De ce verbe 
latin est né ensuite en français le verbe espoillier, enlever la peau de l’animal, qui passé en anglais 
donnait le verbe to spoil, dépouiller sans vergogne un ennemi qu’on vient de tuer. Aux États-Unis, 
le verbe signifierait dans la mouvance du pillage, le fait de gâcher quelque chose. Par exemple le 
plaisir de découvrir un film. De grâce ne me divulgue pas la fin, ne gâche pas ce plaisir qu’est l’effet 
de surprise. Ne divulgâche pas !

Jean Pruvost

LE GRAVILLON DE PAVILLON 
QUI VOULAIT VOIR LA MER

de Claire Schvartz

BRODERIES – 
ANTHOLOGIE CURIEUSE

d’Audrey Demarre

LES 8 VIES D’UNE 
MANGEUSE DE TERRE

de Mirinae Lee

DHAL DE LENTILLES CORAIL & 
POMME DE TERRE
1.	 Emincez les pommes de terre en rondelles (5 mm) ;

2.	 Emincez l’oignon en fine lamelles (4 mm) ;

3.	 Faîtes « suer » l’oignon dans l’huile d’olive et le curry 
en poudre ; 

4.	 Ajoutez les pommes de terre, les lentilles corail, le lait 
de coco, les tomates concassées, l’eau, le sel, le poivre et la 
coriandre séchée ; 

5.	 Laissez mijoter à couvert, à feu doux et en remuant 
de temps en temps, pendant 40 minutes à 1 heure (selon 
texture désirée) ; 

6.	 Rectifiez l’assaisonnement si besoin.

Ingrédients pour 4 personnes :

200 g de pommes de terre (chair 
ferme)

120 g de lentilles corail

160 g de tomates concassées 

60 g d’oignon jaune 

80 g de lait de coco 

6 g d’huile d’olive 

4 g de curry en poudre  

130 g d’eau 

Sel fin, poivre noir moulu

Coriandre séchée

LA RECETTE  
DE LOUISE*

*RESPONSABLE DU SERVICE 
RESTAURATION DE LA VILLE

RETROUVEZ TOUS LES ÉVÉNEMENTS  
DE LA MÉDIATHÈQUE SUR L’ÉCHOGRAMME

COUPS DE CŒUR  
DES MÉDIATHÈQUAIRES
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Les solutions aux jeux sont disponibles sur :  
kremlinbicetre.fr/jeux
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La ville recrute

Animateur H/F

Directeur de crèche H/F

Chef de service ASVP/CSU 
H/F

Mécanicien, réparateur 
automobile H/F

Travailleur social H/F

Retrouvez l’ensemble des annonces et 
candidatez sur kremlinbicetre.fr, rubrique 
« Offres d’emploi ».

Le carnet
Du 16 juin au 15 août 2025

Ils sont arrivés
Alpha BARRY
Suzanne BORIE GORSKY
Gabrielle NGO
Joël MICHELON
Fatou NDIAYE
Roxane PEREIRA
Eda PORPORTY
Jorik TEKOU
Marie VEDRENNE
Yeleen GAUTHE
Amine BARAKET
Gabriel BEDOYA REQUENA
Noah RIFI
Rosa PRODANOVIC
Salomé ASTAIZA GONZALEZ
Tareeq AMAÏRI

Ils se sont dits oui
Sid HARCHI & Nadjoua MA
Benjamin AUGIER & Laura MA

Ils nous ont quittés
Noureddine BELAZOUZ
Mamadouba SYLLA
Annick DURAND veuve CARRÉ
Gisèle CHICARD veuve BRISOUX
Dina BISARO épouse PÉROT
Maurice TABANOU
Djamila ADJAL
Guy CHOUT
Charlotte CHEMARIN veuve ROBERT
Corinne ROSSI veuve TOÏGO
Gilbert LACHAUD
Léon KTORZA
Fatima BATOUCHI veuve ROUSSEAUX
Marceau DOBIN
Louafia LOUERRAD épouse AYAD
Alain LATOUR
Mireille TOCCI
Messaoud HAMDINI

Pharmacies de 
garde

Dimanche 7 septembre
LA PHARMACIE DE L’HÔPITAL
9, Av. Eugène Thomas 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 72 20 18

Dimanche 14 septembre
PHARMACIE DU FORT DE BICETRE 
25, Av. Charles Gide 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 72 16 29

Dimanche 21 septembre
PHARMACIE DE LA PORTE D'ITALIE 
3, rue Fernand Widal 
75013 Paris 
01 45 85 44 48

Dimanche 28 septembre
PHARMACIE DAKHLI 
11, Av. de Fontainebleau 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 71 29 48

Dimanche 5 octobre
PHARMACIE PRINCIPALE DU KB 
46, Av. de Fontainebleau
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 58 07 17

En raison de la fermeture pour travaux 
du commissariat du Kremlin-Bicêtre, 
un agent de la Police Nationale 
assurera l’enregistrement des dépôts 
des plaintes dans les locaux de la 
Police Municipale de Proximité du 3, 
rue Danton, les mardis et jeudis, de 
9h à 12h.

Conciliateur de justice
Sur rendez-vous en mairie tous les 
derniers mardi du mois, avec une 
séance exceptionnelle le mardi 16 
septembre – Mail :  
antoine.rosa@conciliateurdejustice.fr

Vos élus vous 
reçoivent

Vos élus vous reçoivent chaque samedi 
de 9h30 à 12h en mairie.

Les permanences citoyennes se déroulent 
également par téléphone en composant le : 
01 45 15 55 55

Prochaines permanences citoyennes :
7 juin	 14 juin 
21 juin	 28 juin

COMMERÇANTS, ARTISANS 
si vous désirez paraître dans ce magazine, 

cet emplacement vous est réservé. 
Contactez-nous au : 06 25 23 65 66 

M. Thierry COHEN : 
studioparis@micro5.fr
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Socialiste Républicain  
et Citoyen
La rentrée n’est pas seulement un retour aux habitu-
des : c’est aussi le moment où l’on mesure les choix 
politiques qui façonnent notre quotidien. Alors que 

la droite voudraient réduire les moyens consacrés à l’éducation, af-
faiblir les services publics ou remettre en cause la vie associative, 
nous affirmons au contraire qu’il est essentiel de préserver et de 
renforcer ce qui fait tenir notre société : un service public de qualité, 
accessible à toutes et à tous.
Au Kremlin-Bicêtre, la majorité municipale agit pour les habitants en 
répondant concrètement à leurs besoins, avec une écoute constante 
et des initiatives qui améliorent la vie quotidienne. C’est ce cap qui 
guide notre engagement : loin des slogans et de la démagogie, mais 
au plus près des réalités vécues par les familles, les jeunes et les 
aînés.
L’été en a été l’illustration avec les Estivales, qui ont une nouvelle fois 
rythmé la saison et permis à de nombreuses Kremlinoises et de nom-
breux Kremlinois de profiter d’activités, de sorties et de moments de 
convivialité. Fidèle aux valeurs qui font l’identité de notre ville, nous 
avons voulu que chacun, quelles que soient ses ressources, puisse 
s’évader, se divertir et partager des instants chaleureux.
Cette ambition, nous la portons chaque jour, convaincus qu’une ville 
qui investit dans ses habitants est une ville qui prépare l’avenir.

Le groupe Socialistes, Républicains et Citoyens

Génération écologique et 
sociale
Une rentrée  

sous tension
La rentrée s’ouvre dans un climat politique particulièrement tendu. 
L’instabilité qui menace le gouvernement laisse craindre une para-
lysie institutionnelle, sans que cela n’apaise les inquiétudes des fa-
milles. Les annonces budgétaires récentes parlent d’elles-mêmes : 
baisse des crédits alloués aux associations éducatives, réduction des 
heures d’accompagnement personnalisé au collège, gel des créa-
tions de postes dans le premier degré. Autant de mesures qui, loin 
de répondre aux défis de l’éducation, risquent d’aggraver les inéga-
lités et de fragiliser encore davantage l’avenir de nos enfants.
Au Kremlin-Bicêtre, nous faisons un tout autre choix : celui de 
mettre l’éducation au cœur de notre action. Rappelons qu’elle re-
présente le premier budget de la ville. Nous assurons l’accueil pé-
riscolaire et extrascolaire, entretenons nos écoles et proposons des 
activités qui favorisent la réussite et l’épanouissement des élèves. 
Cet été encore, le Centre social Germaine-Tillion a accompagné de 
nombreuses familles grâce à une programmation riche.
Dès octobre, les ateliers « Paren’thèses » permettront aux parents 
d’échanger sur des thèmes essentiels – premiers secours, impact 
des écrans, prévention des maltraitances. Nous renforçons aussi la 
médiation familiale et développons des espaces participatifs avec 
le collectif « Voix des Parents ». Ici, loin des coupes budgétaires 
nationales, nous faisons le pari d’une éducation émancipatrice et 
solidaire.

Pour une ville qui nous 
rassemble
Alors que les vacances s’achèvent, les 

enfants, les étudiants et les personnels d’éducation abordent la 
rentrée, dans des conditions que nous souhaitons les meilleures 
possibles. Que le goût de transmettre les savoirs, et celui d’ap-
prendre viennent démentir les plus sombres prédictions concernant 
le devenir de notre Éducation Nationale.
Nous ne pouvons néanmoins pas ignorer que s’ouvre devant nous 
une période d’instabilité politique, sociale, économique pour le 
moins inquiétante, dans un contexte international éminemment 
problématique. Le premier ministre s’apprête à remettre son sort 
entre les mains des députés, n’ayant pu convaincre du bien-fondé 
des mesures envisagées pour endiguer le déficit budgétaire et la 
rupture des équilibres de nos grands systèmes de solidarité – in-
ter-générationnelle (retraites), sociale (assurance chômage), de 
soin, d’éducation, de défense et de protection. C’est encore un pan 
du contrat social qui menace d’effondrement, dans un panorama 
dominé par des clivages identitaires d’un genre nouveau, ou trop 
familier : la race, le genre, la religion, l’orientation sexuelle, les pré-
férences alimentaires, le territoire ou la communauté, tout raconte 
du clivage, de l’entre-soi, de la peur, de la détestation d’autrui. Il 
devient difficile de faire nation dans ces conditions. 
En cette rentrée nous aimerions formuler, depuis notre place mo-
deste d’élus de la République, un appel très urgent à la concorde 
civile.
« Pour une ville qui nous rassemble »

Les tribunes publiées 
par les groupes 

politiques du Conseil 
municipal engagent la 

seule responsabilité de 
leurs auteurs.

Groupe Écologiste et Citoyen 
du Kremlin-Bicêtre
Rentrée 2025

La rentrée est toujours un moment fort, à la fois intime et collec-
tif. C’est le temps du retour à l’école, des cahiers neufs, des projets 
qui s’esquissent. C’est aussi un moment de responsabilité, pour les 
familles comme pour la collectivité. Nous souhaitons à toutes les 
élèves, collégiens, lycéens et étudiants du Kremlin-Bicêtre une an-
née riche en apprentissages et en réussites. À leurs enseignants, aux 
personnels éducatifs et aux associations qui les accompagnent, nous 
exprimons toute notre reconnaissance.
Cette rentrée 2025 ne ressemble pas aux autres. Elle s’ouvre dans 
un climat national incertain, où beaucoup de décisions pèseront sur 
notre avenir commun. Mais elle nous rappelle surtout une vérité 
simple : la qualité de vie dans une ville, le bien-être de ses habitants, 
ne sont jamais acquis une fois pour toutes. Ici, au Kremlin-Bicêtre, 
nous savons combien il est urgent de protéger ce qui fait le charme 
et l’âme de notre commune : son cadre de vie, sa vitalité associative, 
sa jeunesse, sa diversité.
Les Kremlinois et les Kremlinoises méritent une ville à la hauteur 
de leurs attentes. Ils méritent de retrouver un confort de vie, une 
confiance dans l’action publique et une ambition partagée pour pré-
parer l’avenir. Ce travail ne se fera pas en un jour. Il doit se construire 
pas à pas, avec exigence et transparence, dans un dialogue constant 
avec la population.
À l’heure où les élèves reprennent le chemin de l’école, faisons de 
cette rentrée le début d’un nouveau c

Ensemble changeons le KB
Le Kremlin-Bicêtre 
mérite mieux

Depuis plus de trente ans, notre ville subit les conséquences d’une 
gestion idéologique qui l’a profondément fragilisée.
Elle traverse une crise sans précédent : gouvernance défaillante, insé-
curité grandissante, environnement dégradé, écoles mal entretenues. 
De nombreuses familles quittent la ville, faute de trouver un cadre de 
vie attractif et apaisé.
L’immobilier est devenu inabordable, tandis que les logements sociaux 
gérés par KBH sont laissés à l’abandon. Nos espaces verts ont été sa-
crifiés au profit d’une bétonisation incontrôlée.
Nos commerces de proximité, déjà fragiles, ont périclité suite à la 
construction du centre commercial Okabé. L’avenue de Fontainebleau 
est devenue le haut lieu de la malbouffe.
Les finances locales, elles, n’ont pas été mieux gérées : les impôts 
fonciers ont explosé malgré les promesses de stabilité, tandis que de 
nombreuses embauches de partisans sont venues
alourdir durablement le budget de la ville.
Au Conseil municipal, nous avons constamment dénoncé ces dérives 
et démontré qu’une alternance crédible était possible. Nous avons re-
donné espoir à de nombreux Kremlinois.
En 2026, notre responsabilité est claire : rassembler toutes les forces 
républicaines autour d’un projet commun. Nous avons aujourd’hui une 
opportunité historique : tourner la page, et rendre enfin à notre ville le 
dynamisme, la sérénité et l’attractivité qu’elle mérite.

Lionel Zinciroglu-N.Chiboub-JP.Ruggieri-L.Couto-L.El Krete

Les tribunes publiées 
par les groupes 

politiques du Conseil 
municipal engagent la 

seule responsabilité de 
leurs auteurs.

Kremlin-Bicêtre en avant, 
radical et écologiste
Laisser prospérer le 

trafic, c’est abandonner 
nos habitants
Le trafic de drogue n’est pas une menace lointaine : il gangrène nos 
quartiers populaires partout en France. L’OFAST alerte sur une « 
menace existentielle » : 367 homicides ou tentatives liés aux stupé-
fiants en 2024, 173 villes touchées. Le phénomène s’étend, nourri
par l’explosion de la consommation, la diversification des produits 
et des réseaux toujours plus organisés. Désormais, ce ne sont plus 
seulement les grandes métropoles qui sont concernées : les villes 
moyennes et même les petites communes.
Au Kremlin-Bicêtre, nous n’avons pas encore connu les scènes de 
guerre urbaine de Marseille ou Grenoble. Mais le poison est bien 
présent : dans certaines résidences, la vie des habitants est devenue 
invivable, comme à Lafargue, où le parking est sous la coupe des 
trafiquants. Face à ce fléau, la Police nationale joue son rôle. Mais 
la police municipale doit aussi agir plus résolument. Or la majorité a 
choisi de ne pas faire de la lutte contre la drogue une priorité.
Laisser prospérer les trafiquants, c’est trahir nos habitants. Les 
Kremlinois ont besoin d’une volonté politique ferme, d’une police 
municipale engagée et d’un vrai plan communal de reconquête des 
espaces publics. Agir avant que la situation ne se dégrade est une 
urgence : l’inaction d’aujourd’hui ouvrirait la porte à un avenir où la 
peur et l’argent sale dicteront
leur loi.

Jean-François Banbuck
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Comment penser 
l’héritage 

de la colonisation 
aujourd’hui ?

Comment penser 
l’héritage 

de la colonisation 
aujourd’hui ?

Mercredi 17 septembre à 20h
à l’auditorium Lounès-Matoub
Mercredi 17 septembre à 20h
à l’auditorium Lounès-Matoub


